	Remise de la bourgeoisie d'honneur à Monsieur Yoshio Utsumi, secrétaire général de l’UIT, et à son épouse, Madame Masako Utsumi

Le 18 octobre 2006, le Conseil d'Etat in corpore a remis, en présence de la 1ère vice-présidente du Grand Conseil, la bourgeoisie d'honneur de Genève à Monsieur Yoshio Utsumi, secrétaire général de l'Union internationale des télécommunications (UIT), et à son épouse, Madame Masako Utsumi.


Une brève cérémonie solennelle a eu lieu dans la salle du Conseil d'Etat : après l'allocution de Monsieur Pierre-François Unger, président du Conseil d'Etat, et la remise du diplôme de bourgeois d'honneur, Monsieur Utsumi a chaleureusement remercié, en français, les autorités de leur confiance et promis de devenir un ambassadeur de bonne volonté de "sa" ville. Il a ensuite signé le Livre d'or avant de se rendre, accompagné des autorités, dans la salle des Pas Perdus de l'Hôtel de Ville, où l'attendaient de nombreux invités, pour la suite de la cérémonie.

Dans cette salle, le président du Conseil d'Etat a prononcé un discours (lire ci-dessous) agrémenté de quelques mots en japonais, avant de remettre à Monsieur et Madame Utsumi le diplôme de bourgeois d'honneur ainsi que des présents.

Le secrétaire général de l'UIT a répondu en français: "J’ai passé 11 des 64 années de ma vie à Genève. Je n’ai résidé plus longuement dans aucune autre ville, sauf dans ma ville natale, Takamatsu, où j’ai vécu 17 ans. Genève est ma seconde patrie. Ces deux villes ont d’ailleurs des points communs.
Elles sont de taille comparable et sont toutes deux très belles, avec la montagne et l’eau comme cadre. Takamatsu est une ville entièrement tournée vers la vie locale et au contraire Genève est internationale.

J’ai beaucoup appris ici. Je me suis familiarisé avec la communauté internationale, les hommes et le monde. Ma ville natale m’a vu grandir, Genève a élargi mon horizon et m’a aussi offert nombre d’opportunités, entre autres d’assurer le succès du Sommet mondial sur la société de l’information.

Pour la première fois, les dirigeants des pays du monde entier, avec le secteur privé et les représentants de la société civile, ont pu, ensemble, planifier l’édification d’une société de l’information plus juste à l’horizon 2015.

Je crois que cette volonté de bâtir une société de l’information équitable était le désir de la Genève internationale et marquera l’histoire de l’humanité. C’est l’œuvre de ma vie, et c’est Genève qui l’a rendue possible.

Alors que vous me conférez la bourgeoisie d’honneur, j’estime qu’il est de mon devoir de continuer de contribuer à la concrétisation de cet objectif.

Citoyens provisoires pendant 11 ans, mon épouse et moi-même devenons aujourd’hui citoyens de Genève pour la vie et c’est pour nous le plus grand des honneurs."

Monsieur Utsumi a encore salué, en son nom et celui de son épouse, la Cité de Calvin pour sa générosité et remercié toutes les personnes présentes.

Chancellerie d'Etat



Pierre-François Unger, président du Conseil d'Etat: "Je souhaite la bienvenue à deux Genevois de cœur !"


Genève compte deux citoyens honoraires de plus, deux bourgeois d’honneur de grande qualité. Le gouvernement et le parlement genevois unanimes ont en effet tenu à exprimer leur gratitude à Monsieur Yoshio Utsumi et Madame Masako Utsumi pour l’importante contribution qu’ils ont apportée au rayonnement de notre République et pour les liens étroits d’amitié et de connaissance qu’ils ont tissés avec elle.

J’ai eu l’honneur, au nom des autorités genevoises, de leur conférer il y a quelques instants en la salle du Conseil d’Etat les insignes attestant de leur nouvelle qualité et témoignant de la relation qui unit notre canton à ce couple attachant.

Cette relation s’est d’abord construite sur un plan professionnel, mais elle est antérieure à votre poste de secrétaire général de l’Union internationale des télécommunications (UIT), puisque vous avez été, Monsieur, durant trois ans, premier secrétaire de la Mission permanente du Japon à Genève, où vous avez assumé les fonctions de chargé de liaison avec l'UIT.

A la tête de l’UIT vous avez été le promoteur et la cheville ouvrière du Sommet mondial sur la société de l’information, qui constitue à ce jour le plus grand rassemblement de chefs d’Etat à Genève à l’occasion d’un événement mondial.

Sous votre ère, Genève a également eu le privilège d’accueillir deux éditions de Telecom World, en 1999 et 2003, et de gagner l’appel d’offres pour Telecom World 2009. Vous avez réussi à perpétuer la règle non écrite qui fait que, depuis 1971, cet événement mondial s’est toujours tenu au siège de l’UIT, à une exception près. Sachez que le gouvernement genevois accorde une grande importance à cette exposition et s’engage fermement pour son succès.

Avant vous, l’UIT traitait des infrastructures; avec vous elle a abordé les contenus. Ce virage fondamental a donné à cette organisation une dimension nouvelle qui l’a grandie. Cette approche renouvelée des responsabilités de l’UIT est le gage de la pérennité et de l’autorité de cette organisation, aujourd’hui comme dans le futur. La Genève internationale vous en est reconnaissante.

Vous avez su comprendre que le développement des réseaux et des communications électroniques devenait un enjeu aussi important que les questions techniques et de normalisation. En reconnaissant le rôle de l’échange, cette dimension propre à l’humain, vous avez été à l’essentiel.

La phase genevoise du Sommet sur la société de l’information a débouché sur l’adoption de la Déclaration de principes de Genève et sur le Plan d’action de Genève. Le nom de notre canton est ainsi associé à la vision humaniste de la société du XXIe siècle que ce sommet a promue. Cette vision postule notamment l’exigence d’inclusivité, d’équité et de centralité de l’individu dans notre monde fondé sur la connaissance et la circulation des savoirs.

Ces idéaux humanistes sont aussi les nôtres. L’Esprit de Genève ne postule pas autre chose que la tolérance, le respect, le dialogue constructif et la primauté de l’humain. Ces valeurs, nous voulons les pratiquer dans notre quotidien, mais nous voulons aussi faire de notre République et canton une plate-forme d’échanges et de réflexion au service de leur promotion dans le monde.

En cela, Monsieur le Secrétaire général, vous avez non seulement été un propagateur de la renommée de notre canton, mais aussi un diffuseur de ses valeurs intrinsèques. Vous vous êtes inscrit dans la tradition désormais séculaire de la Genève internationale, havre de paix, de dialogue et de progrès.


Permettez-moi, Madame, de souligner qu’à chaque instant, vous étiez aux côtés de votre époux, dans ses fonctions protocolaires, dans l’accueil des chefs d’Etat, en soutien et en co-actrice du rôle important qui est le sien.

Monsieur le Secrétaire Général, Madame, 
Au-delà de votre rôle institutionnel, vous avez su développer des liens personnels et particuliers avec Genève et la Suisse, qui, nous le savons, vous tiennent à cœur. Il me plaît de rappeler que vous vous faites un point d’honneur de ne pas manquer un cortège de l’Escalade, auquel vous participez fondus dans la foule des Genevoises et des Genevois, ou que vous assistez régulièrement aux cérémonies du 1er Juin et du 1er Août. Votre goût pour les richesses du terroir genevois et vos fréquentes excursions dans notre campagne à la recherche de quelque spécialité encore à découvrir, sont bien connus de vos proches.

J’espère que ces liens, et votre goût, Madame, pour la peinture sur porcelaine que vous avez découverte à Genève avec des enseignants locaux, vous ramèneront souvent sur nos rivages lorsque vos fonctions officielles ne vous y retiendront plus.

Nous connaissons, Monsieur, votre passion des montres et des montres anciennes. C’est pourquoi j’ai l’honneur, au nom des autorités genevoises, de vous remettre cette pendule Atmos à mouvement perpétuel, symbole de la relation qui vous unit à notre canton ainsi que ce diplôme encadré. Puisse aussi Telecom rester perpétuellement à Genève !

Monsieur et Madame Utsumi, nous ne vous oublierons pas. Je vous prie de considérer Genève comme votre seconde demeure. Revenez-y quand il vous plaira. Merci beaucoup, Monsieur et Madame Utsumi ! *

Je souhaite la bienvenue à deux Genevois de cœur !

* Ces quatre phrases ont été prononcées en japonais.
Discours prononcé le 18 octobre 2006 à l'Hôtel de Ville par Monsieur Pierre-François Unger, président du Conseil d'Etat.
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